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Les meilleurs Tabaes à pipe du Monde
SEB.M'S Maryland, coupé fine, (à 20, 30, et 40 ct. par pat^t.)
SENN'S Portorico, epe. moyen. „ „ „ „ „
SENSf'S Varinas, coupé large (à 50, 60, et 70 cts. par paquet

Marqne ,,_.<._eteur cxotique" — En vente partout

AUX USINIERS
Le lundi 20 Juillet 1908, dès 2 heures après-midi , k Baulmes,

il sera vendu tout le materie! de l'ancienne scierie BAILLOD, consistant en
une scie à cadre monture fonte, 1 scie de coté monture fonte avec 4 dossiers,
1 scie à ruban toute en fonte porte lames de 90 cm. diametro, 4 petites circu-
laires pour menuisiers, 1 grande circulaire à ehariot , 1 turbine 12 HP, 1 mo-
teur électrique tripkasé 6 HP, 1 mente éineri et grande quantité de poulies,
transniissions et courroies. Tout ce matériel est en pasfait état et peu usagé,

Pour plus amp les renseignements s'adresser à A. HESS, mécani-
cien , Calvaire, Lausanne, ou à F. MATLLARD, scierie, Fey. K1307L

PAR SACS DE 6, 10, 25 ET 60 KIL
PRIX : 0.65 LE KILOG.

S E N O R I T A

Vin blanc

N01-T.EJ-MACHEH & Cie LAUSAWE

Rapina, attachés pour la vigne. — Sulfa-
te de cuivre et soufre sublime. — Boui-
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE :

Société Sédunoise de Consommation. Sion

par j onr à\) MOIS DE CREDIT par mois
H O M O R M O N EHonoPHon

ADRESSE : Consommation, Sion

Machine par- __£_________ ¦ Puissanee
piante ideale K_SBE_S notteté

Irix 180 francs

avec 40 morceaux à choix sur 10.000
enregistrés par les plus grands artistes et les

meilleurs corps de masique da monde
Indispensable pour ____ .

les hòteliers et cafetiers

UNION ARTISTIQUE, GENÈ VE, 113
Seule maison concessionnaire pour la Suisse

Vin rouge
jde raisins secs la

à 25 frs. les ÌOO litres
Aual ysé par les chimistes

O S C A R  R O G G E ! . :, _ O l t .I T

[&/ garanti naturel, coupé avec
W vin de raisins secs

à 27 frs. les ÌOO Ut res
Échantillons gratis et franco

Youlez-Yous une bonne Montre?
Ne gaspilez pas votre argent en achetant

de la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. Demandez ma montre «Ancre» de
précision de 11 à 21 rubis. réputée la meil-
leure pour agrieulteui., artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre k vii prix , pas de
Roskopf, mais seulement des montres
«ANCRE» de ler choix , garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
\es, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facilité de paiement pour
personnes solvables.

HOKXiOGEItlE

A. LAAGER, pere
I^éry j>rès Bienne

KARL HINNEN
chirurgicn-dentiste, SION

ABSENT
da 18 Juillet au 3 Aoùt.
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BASSE-COUR

LacTiNAsms- wmòm™ti- «
A.PANCHAUOJ. C'-1

VEVEY fi

l l̂SSì  ̂* B
Seul alunent complet et bon marche rem-

placant avec economie le lait naturel pour g
J'élevage des veaux, porcelets, agneaux, etc. — _t
Revient à trois centimes le litre.

n.n ..- nn r _ « n_ .. _ n  17., 13

fjgggggl BASSE-COUK g
augmenté la ponte des poules , facilita C
l'engrals des volailles. Prix : 30 centimes 5'
le kilog. En sacs de 50, 25 et IO kg. J«
A. FANCHADO, fabricant à Vevey
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Poussines priutauières

Belles Poussines
J expédie par chemin de fer ou par poste

race Padoue, pendant 250 gros oeufa par
aimée, à fr. 1,60 pièce, prise en gare de
départ, chez

M O K D V S J S I
membre de la Société d'Aviculture à Aigle
et Monthey.

¦P SOUVERAIN
*contr e le gros cou.
Dépòts dans toutes les

**̂ pharmacies. o o o o o o o
Dépot général : D.Grewar , Meiringen

TONDETJSES 6-12
pour coiffeur , coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.50. La
mème avoc une seule vis, 4,50

Rasoir diplòmé pour coiffeurs , évidé, ga-
ranti 6 ans avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la boìte 0.50
Pinceaux à barbe lre qualité 0.5C

Envoi contre remboursement.
Armes à feu

Flobert fr. 2.50
Revolver 6 coups 7 mm. depuis „ 6.50

Ls. ISCHY, fabricant, Payerne S.
Bicyclettes Colombe & Touristes , modèles

1907, garanties 1 an, de fr. 115, enveloppe de
fr. 6, chambre à air fr. 4.50. — Machines k
coudre de fr. 45. — Rabais important aux
marchands. — Motos, Zedel depuis fr. 195
marche garantie. Catalogue franco.

KROPFGEIS F
beat bewahrtes Mittel gegen Ki'òpfe, dick o

_ ngeschwollene Halse m. aten ibeschwerden
verbumlen, in Flaschen k fr. 2 — empfiehlt
Apotheker «ubi Stein à Uh. A 11077

Eczema, dartre muqueuse
J'ai été atteint depuis 3 ans d'une éruption sèche, prurigineuse, à coté de l'oreille gau-

che qui mouillait la peau crue, boursouflee en l'égratignant. Mon essai avec le traitememt
par correspondance avec la Clinique ,.Viforon" à Wieiiaclit, dirige par un médecin diplòm è
m'a apporté un succès surprenant, car le mal est parfaitement passe, dans peu de temps et
avec peu de dépenses. Ce n'est que par ma gratitude que je vous autorise volontiers à publier
ce certificat Jean Henri Anderege:, Breitenacher Hochfiuh près "Weiningen , (Bern), le 8
Juin 1907. Adresse : Clinique «Viforon" à Wienacht, près R.rschach, Suisse Ì83S

CI_I€?H__S
pour insertions, prix courants, catalogues, [etc. Dessins et clichés pour mar
ques de fabrique à déposer.

Galvano s
Travaux garantis et soignés. Demandez prix et renseignements k F. Faessler,
Lausanne, Avenue du Léman 73. L__ 336M
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Instruments de musique

A. DOUDIN. Bex
Fon—iilssenr de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous les insti'uments. Achat, échange et location de pianos, hanno
niums, etc. Cordes renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót [qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

Sion. - Maison Populaire - Sion
derrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à toute heure du jour.
Chambres pour ouvriers et voyageurs

Halle de réunions. Chauffage centrai
Se recommande.

l'Union Ouvrière

LOUIS .V E R R O , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de eonfiance fondée en 1896.

Remontoirs ancres, très solides et bien réglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contròle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas do vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
les plus bas. 752

On accepte en paiement les vieilles boites de montres or et argen*

Tous les Communiqués
pour concerts , représantations, conférences , réunions, oourses, etc,
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont aooampagnés d'une

Annonce

Bière de munich
en fùts et en bouteilles

QUEL ENTREPRENEUR
nonnète piotaìsut |se rensaigner oU un,
bio_ jnenuisier (suisse fnancais) a . 'eo
qUelqu. capitai pani se faire bàtir une
p,e.tite miaison, -louverait une existenoe
pure. Offres s.us chiffre C. F, 1653

à Orell Fussli, pubi, Zurich'
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Kecuminande par les médecins

contre la ,
IT TTH TT _¦_ n T ITI TI

Anemie, pauvreté du san»,
manque d'app etii, migraine,

l'insomnie, les convulsion i nerveuses, le
tremblement des mains, suite de mau-
vaises habitndes ébranlant les nerfs, la
nevralgie, la neurasthénie sons tontes
ses formes, épnisement nerveux et là
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus intensif, de
tout le système nerveux.

Prix Frs. 3.50 et 5 frs .
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud

Thoe de Ceylan
I IIBS de Chine
Maison E. STEINMANN

Thós en gros
m G E N È V E #

Demandez ce thè à votre épicier

En 2-8 jours
les goìtres et toutes grosseurs au cou dispa-
raissent : 1 ilac. à fr. 2.20 de mon eauanh-
goitrreuse suffit. Mon huilep our leeoreUUt guóri
toat aassi rapidement bourdonnement et du-
rete d'oreiUe», 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, in . d.
h Grnb Apponiseli Ith .-E.) 76

3 A -tri fr de Oain
CX 1V_/ 11 ¦ accessoire

p ^uvent ètre réalisés chaqne jonr par da-
i es et messieurs de toutes conditions. Travail
industriel, à domicile, colportage, écriturea
et représentation. Offres à la Maison :

W. R A S I  à Genève.

Les Idées et Inventions
qui sont suseeptibles de brevets peuvent
ètre exploitées au gre des inventeurs, a-
vec participation au benèfico pendant la
durée du brevet par le bureau KRUG,
Ingénieur et Professeur Aquilar , Ingé-
nieurs-Conseils Bàie, Rue Franche, 32
(Suisse) qui se chargent de la prise de
Brevets et donnent les renseignements
à ces opérations entièrement gratuita.

Ajouter un timbro de retour aux lettres,
»t coupon d,i—sertion
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Aris — t—
No'us prions nos labonnés de bien vouloir

réserver bon accueil à la carte de rembour-
sement pour l'abonnement du deuxième se-
mestre, cfui va leur ètre prochainement pré-
sentée. « 

Nous rappelons encore à ce propos que la
carte n'est présentée qU'une sciale fois par le
facleto au destinataire. Afin d'éviter des frais
inutiles à sa charge, ce dernier devra donc
acquitter le montant à première présentation.

Les divisions de la franc-
maQonnerie italienne

Une division profonde existe depuis quelque
temps dans la franc-maconnerie italienne. Le
Grand-Orient de Rome vient d'excl'ure de son
sein le pommandeur Fera et ses par.is.ans.
Il s'agit de décider si la franc-maconneris doit
étre Un parti ultra-radical oiu si, au contraira,
elle doit rester sur le terrain des principes
génénajux et intemationalux qui Ont, jusqu'ici,
de tout temps, inspiré l'Ordre, c'est à dire
le la'icisme, la fratern.ite entre les peuples etc.
Cette crise est le résultat de( l'entrée dans la
franc-maconnerie f ie loges socialiste- et ul-
tra-radicales qui voudraient imposer une action
politique yigoureUse en faveur des candidats
socialistes, républicains et radicaux, k l'oc-
casion des prochaines élections générales. Les
francs-macons plus modérés veul snt mainte-
nir par oontre la liberté complète d'appuye'-
n'importe quel candidat, pourvu qu'il ne soit
ne soit pas « clèrica!' », liberté de voter pour
Ies libéraux de tontes nuanoes, de soutsnir
les partis oonstitutionnels et le gouvernem'ent.

dette décision a sa répercussion dans les
loges d'autres pays qui, à leur tour, vont pren-
dre parti piour Ou oontre le oommandeur ex-
plulsé Fera qui représentait dans l'Ordre l'élé-

_ ment modéré. . - »-—
. . .

_La prochaine legislature en Italie
Une nouvelle legislature commencera en

1909, la Chambre actuelle terminant son man
dat à edite epoque. Le gouvernement preparo
déjà le nouveau programme des travaux de la
Chambre future et ce programme sera essen-
tiellement économiqlue.

Le premier ministre Giolitti annonce deux
gioupes de réformes; l'un comprenant des ré-
formes financières, l'autre des réformes. so-
ciaies. Dans le premier sera compris un prò -
jet d'impòt progressi! sur le revenu, dans le
second |un piojet de règlement des conflits
entre le capital et le travail par l'arbitrage
obligatoire. „ .__ . -

I-"inspecteur des finances crétoises
Le gouvernement anglais ayant renoncé à

réserver pour les puissances un droit de ré
voca,tion fle rinspecteur des finances crétoi-
ses, le Conseil federai se déclarera prèt à
aommer un inspecteur. L'entente est complète
sur tous ies points et on n'attend pl'us que la
note officielle, qui porterà la signature de 1'
ambassadeur de France et des ministres d'An-
gleterre, de Russie et d'Italie accréetités à Ber-
ne. Ctìitte note n'a pas enoore pn ètre soumi-
se au Conseil federai dans sa séance de mar-
di matin, mais elle doit avoir été remise dans
l'après-midi, au président de la Oonfédération
par JV1. le oomte d'Aunay.

Le Conseil federai procèderà incessamment
à la nomination de l'inspecteur. Las candidats
sonit nombreux. Le poste est, en effet, plus
tentant que celui d"inspecteur au Maroc. Com-
me ce dernier, l'inspeoteur des finances cré-
toises recevra un traitement de 25,000 francs,
mais outre q'ue son activité sera plus paisible
Pinamovibilité fle la charge constitue un a-
vantage précieux. L'inspecteto est nomine à
vie et sa révocation ne peut ètre prononcée
qiue pour des motifs graves par décision du
tribunal. -«¦-"¦<

On écrit à ce sujet de Berne, au « Journal
de Genève »:

La candidature de M. le Dr Milliet, directeur
de la règie de l'alcool a'u poste d'inspeoteur des
finances crétoises, parait très sérieuse. Je ne
sais si M. Milliet a formellement pose sa can-
didature, mais il a laisse entendre qu'il serait
dispose à accepter le poste si l'on devait son-
ger k lui ; aucune décision n'est cependant
prise. *¦¦-

M. Milliet est Un homme d'une large cul-
tore et d'ione grande intelligence. Des raisons
de sante et d'autres considérations l'inclina-
raient, parait-il, à quitter sa situation actuelle.

? *
Les forces hydrauliques

Le grand oomité pOur l'initiative federale
concernant les forces hydrauliqUes a-
vail décide le 25 juin de renonoer à l'initia-
tive en faveur du texte vote par les Chambres
fédérales. Mais oomme 18 membres seulement
avaient pris part à cette séance, le oomité
restreint avail demandé a'ux autres membres
par lettre leur avis. Cette votation par voie
de (Src'ulaire a donne les resultata sui.anta ;
des 85 membres du grand comité, 70 se sont
ETO-Oncé» en faveur du texte de l'Assembleo

federale et dU retrait d. l'initiative et 3 oontre.
Quant aux autres, il n'a pas été possible

d'en obtenir une réponse. En présence d'un re-
sultai aussi ooncluant, le président du oomité,
le Dr Wettstein, a notifié au déjpartement fe-
derai de l'intérieur, polur qU'il en fasse part
aiu Conseil federai, le retrait définitif de l'ini-
tiative en faveur dU oontreproj et des Chambres.

¦ • ¦ - m— •*•

Le conflit des farines
La note allemande au sujet de l'arbitrage

sur la question des farines ne peut étre con-
sidérée comme sa,tisfaisante. Le gouvernement
allemand maintient son point de vue antérieto.
Il s'oppose en particulier à ce qlue la question
soumise à l'arbitrage soit formulée comme le
voudrait la Suisse,, c'est-à-dire que les ar-
bitres disent si le remboursement accordé par
l'Allemagne sur les farines expornées constitue
oui ou non une prime d'exporlalion et si cotte
mesure est contraire à l'esprit du traité de
commerce. Et pourtant c'est bien là, le noeud
de la question, et l'on ne voit pas bien feo'us
quelle autre forme oelle-ci pourrait ètre sou-
mise à l'arbitrage.

La délégation dU Conseil federai, compo-
sée du président de la Confédération, M. Bren-
ner, et de MM. Comtesse et Deucher, s'est
réunie mercredi pour arrèter les termes de
la réponse à envoyer à l'Allemagne et qui sera
d'abord feoumìse au Conseil federai.

En |attendant les meuniers des deux pays
ne restent pas inactifs.Tont le comité diu syn-
dicat des meuniers suisses se rendra le 20 juil-
let à Berlin pour conférer avec les représen-
itants des meuniers syndiqlués allemands. Du
coté suisse, on a décliné la participation à
cette conférence d'un délégué off ciel, tandis
qUe du còte allemand un délégué da gouver-
nement pre-dna part aux deliberati ons. Il n'est
pas impossible que l'on puisse aitendre une
solution de ce coté, et ce serait peut-ètre la
plus simple et surtout la plus rapide, car les
négociadons relatives aux modalités de l'ar-
bitrage peuvent enoore durer un certain temps,
alors q'ue notre meunerie ne saurait suppoiter
bien longtemps la situation actuelle.

_ -¦_ -_¦ 

Socialistes patrons
La deinière assemblée de la oonsommation

ouvrière de Rorschach jette 'un jour singulier
sur la manière dont certains chefs socialistes
foni appliquer chez eux leurs principes. A la
question d'un ouvrier sur les conditions dans
lesquelles tiavaillent les ouvriers boulangers
de la Consommation, le gérant dut avouer q'ue
ses ouvriers travaiùaient de douze à quin-
ze beures par jour et que s'il voulait intro-
duire la durée de travail que les socialistes
exigent chez les bourgeois, il lui faudrait au
moins quatre ouvriers de plus. Or celle con-
sommation paie la riskitone depuis dix ou dou-
ze ans ; et c'est l'avocat Huber, socialiste mi-
litant, qui est à la tète de cette société.. ',

L'extradition de Wassilief f
Wassilief, l'assassin du préfet de police de

Penza Kandaotooff, est parti de Genève pour
la Russie, jeudi après-midi, par l'express de
5 b. 05. .. . . '• . . !  il!,'; ij |i

Au moment où le train s'ébranlait, un Russe
s'est écrié à voix haute:

« Voilà la liberté suisse ! »
A quoi Un passant répondit:
« Notre liberté est vieille de six siècles.

Elle continuerà d'exister, malgré vous ! ,.
Wassilief est arrive a Bàie, à 11 heures du

soir, et à Lcerrnach, station frontière badoise,
à 11 h. 36. Il a été remis de feuite iaux fciutorités
de cet Etat pour continuer sa lugubre route sur
Berlin. , .

— Les journaux socialistes fulminent con-
tro l'extiadition de Wassilief. Ils rééditent leurs
insultes contre le Tribunal federai en le quali-
fiant de « plat valet du tsar » et disent qxe
l'arrèt rendu est 'un déshonneur pour le pays ;
et cependant notre haute autorité judiciaire
n'a fait que son devoir.

Décisions du Conseil d'Etat
— Le Conseil d'Etat vote un don de fr. 600

en faveur des incendiés du village de Bo-
nadUz, canton des Grisons.

— M. R, Bayard est agréé oomme substi-
tut de l'officier d'état-civil de l'arrondis-ement
de Loèche-Ville.

— M. le major Jos, de Stockalper, à Brigue,
est nommé commandant d'arrondissement pour
le 5e arrondissement de la Ville division.

— Il est accordé à M. Etienne Marty, à
Champex un droit tì'enseigne pour son éta-
blissement sous le nom de « Hotel Marty, Res-
talurant-Brasserie ».

— Il est créé à Goppenstein, un débit da
selsd ont le tenancier est M. Losero Jos.

— Le Dr Roatta, (Italien), est autorisé à
pratiquer l'art medicai à Evolène pendant la
saison d'été, au vu de son diplome délivré
par l'Université de Genève et l'autorisation du
gouvernement de Genève de prati quer dans
ce canton. * • r

Vìsite* au Loetscliberg
Le tunnel du Lcetschberg a racu des hòtes

de piarqUe.
La Société des ingénieurs des ponts et cha'us-

sées et des mines de France, ainsi q'ue la fio-
ciété des ingénieurs civils de Franco ont dé-
cide de le prendre pour but de leur réunion

annueile. Une centaine de membres de la prè- récolte est abondante et les prix sont plus
mière de ces sociétés est arrivée mercredi bas q'ue l'année dernière. On voit quo les in-
à Kandersteg, et a été recue par MM. Rolliaz, ! tempéries du mois de mai ont heur . usement
de la direction de la Compagnie, et Chagnaud
de la direction de l'entreprise, le créateur dm
Metropoli tain de Paris et de son fameux passa-
ge sous la Seine. Étaient également présents
MM. Zollinger et Zurcher.

Après la visite de tous les travaux nord,
les ingénieurs des ponts et chaussées se sont
divise s en trois caravanes pour franchir, la
première, la Gemmi, la seconde, le Lcetsch-
pass et la .troisième pax le chemin de fer'Mon-
treux-Oberland, la Dent de Jaman. Les trois
caravanes se retrouveront à Brigue pour mon-
ter de là, dans la journée de demain, samedi,
à Goppenstein, en utilisant le chemin de fer
de la voie de service jusqu'à Hotlien, à 600
mètres au-dess'us de Gampel.

Après la visite des travaux de la rampe
s'ud, reto'or à Brigue.

Les ingénieurs civils, au nombre d'une cen-
taine également, partiro-t de Brigue dimanch e
pOur suivre en sens' inverse l'itinéraire de
leurs collèg'ues des ponts et chaussées.

¦-*•¦;», 

Aceident au jLoetschberg
Mardi après midi, un ouvrier 'est tombe d'un

wagon de la voie de service à Goppenstein.
Il est mori quelques heures après.

La reine d'Italie à Zermatt
La reine Hélène d'Italie est arrivée à Zer-

matt ponr 'un court séjour. Elle est desco .dU0
à l'hotel Victoria.

-¦¦-_-¦

Un aveugle à la Gemmi
VenlJredi passe, des touristes qui franchis-

saient le passage de la Gemmi renoontrèrent
Une troupe de jeunes gens se rendant dans
lo Valais. Parmi eux, un jeune homme que
oond'uisait Un camarade.

Le jeune homme en question était un aveu-
gle, |élève de l'Ecole normale de Berne, et
qlue ses camarades avaient errimene avec eux
pOur une excursion dans le Valais. Pour qlui
oonnyal le chemin de Kandersteg, la descente
de la Gemmi à Loèehe-les-Bains, la présence
d'Un (aveugle en ces lieux n'est point banale
et l'entreprise de ses amis était pour le moins
hardie.

Les rats d'ermitage
On nous écrit de Bramois :
Dans la nuit de mercredi, vers 1 h. du imatin,

à l'ermitage de Longeborgne, le P. Cretlaz et
son Frère furent subitement réveillés par les
aboiements répélés <|e leur fidèle gardien, un
petit chien griffoni Aussitòt sur pied, les deux
braves isolitaires se mirent en devoir de dé-
fendre leur poste. Car ils avaient compris qu'ils
avaient à faire à des voleurs.

Le pèie Crettaz ordonna à son frère d'aller
à Bramois appeler du secours. Celui-ci
n'éo- utant que les ordres de son maitre, mal-
gré l'obscurité de la nluit, et le danger qu'il
oourai t, franchit le seuil de la porte et pril la
direction de Bramois. Pendant ce temps d'an-
goisse, le pére Crettaz, enoore robuste mal-
gré les 70 et quelques années qui pèsent
sur lui, ne perdit pas sa présence d'esprit et
son sang-froid, et se prepara à sauver aU moins
les 'objets sacrés qui lui ont été confiés.

Pendant ce temps, le frère arrivait à Bramois
et réveilla quelq'ueB hommes qui partirent aus-
sitòt à son secours.

Mais à l'arrivée d|u renforl les voleurs a-
vaient disparus.

Les pertes ne sont heureusement pas tres
oonsidérables : du fromage, "du jambon et di-
verses victuailles ont été emportées. La por-
te de la chapelle Saint Antoine a été ouverte
ainsi que celle commUniquant à rentrée prin-
cipale d'où les voleurs ont pu faire provision.

Un fal l analogue s'est passe, il y a peu (de
temps, près d  ̂ pont "de la Borgne; mais l'en-
qué'te — si elle a été faite — n'a idonné aucun
résultat. Si le oop de 'Pierre ou Jacques avait
été enoore une fois volé, l'enquète aurait cer-
tainement abouti.

La population de Bramois est oonsternée
et espère que la police exercera une surveil-
lance plus rigoureuse à l'avenir. E.

Les cloches de Veysonnaz
Aujourd'hui vendredi, on a procède, à Vey-

sonnaz, à l'inauguration des cloches de la
nouvelle église, dont on voit, de Sion, la pit-
toresque silhouette se profiler sur la hautefar
qui domine d'une part le vai de Nendaz et
d'autre part la piarne du Rhòne.

Les Veysonnards n'entendront pas sans é-
motion la voix de « leurs cloches » pour la
première fois.

Ils ne seront pl'us obligés désormais, pour
assister aux offices divins de parc rrarir des
kilomètres jusqu 'à l'église de Basse-Nendaz.

Noyé dans le lac '
Le fils de Joseph Biganli, à St-Gingolph,

àgé de 10 ans, était à la pèche à quelques Snè-
tre de la rive, devant l'Hotel du Lac au Bou-
veret. Un étranger remarqua un bateau vide
et vit s'urnager le chapeau de l'enfant ; ion
entreprit des recherches .M. Pierre Cachet par-
vint à retirer le oorps du pauvre enfant qui
avait cesse de vivre.

¦¦¦ -

La récolte des abricots
La cueillette des abricots a commencé. La

cause nroins de dégàts aux arbres fruiliers
qu 'on ne le croyait tout d'abord.

Commission du budget
La oommiasion dn Grand Consci! pour le

budget de 1909 a été compose par le Bureau
oomme suit :

de Werra Maurice , Kluser Othmar. Delaloye,
Jean Francois, de Lavallaz Eugène, de Ried-
matten Jacques, Roten Henri, Tabin , Torrione.

Forces hydrauliques
MM. Lou;s Morand à Martigny et Felix Do-

nazzolo, à Loèche, demandent l'homologation
de la concession accordée par la commune de
Trient des forces motrices pouvant ètre créées :
1. s'ur le Trient, entre l'ancienne .scierie Gay-
Crosier, au lieu dit « La Ferrière », et la li-
mite du territoire de la oommune en aval ; 2.
sto l'Eau-Noire, entre la frontière francaise
en amont et la limite du territoire de la -omrnu-
ne en aval. - -

NOUVEL ECHEC DU COMTE ZEPPELIN

VICTIMES DU BAIN

Une métaphore
La « Gazette d'u Valais » fourni t l'explica-

tion suivante sur le sens qlu 'elle donnait aux
mots « locaux plutót malfamés » à l'adresse
dU « Confédéré »:

« Le «Confédéré» menace la ..Gazette» de
réclamations judiciaires en raison ile l'aritele
qu'elle a publié mardi sous le titre: « Répli-
que à un oorrespondant » et où il était parie
très incider—ment de l'organe radicai. Nous
ne comprenons vraiment pas la \_usceptibilité
de notre confrère. Pas n'est besoin d'avoir
une forte dose de perspieacité pour compren-
dre qu'en parlant des « locaux » d'u journal
de Marti gny, en opposition aux « vastes ap-
partements » d'Un grand quotidien, il n'était
et ne pouvait en aucune manière ètre ques-
tion d'Une raison sociale ou d'un comité qiuel-
conqUe pas plus que de ses membres pier-
sonnellement, mais uniqUenient d'u journal en
tant qu'organe d'un parti, dont les principes et
les tendances sont en mauvais renom, c'est-
à (dù© « malfamés » auprès de la majeore
partie de nos populations. Aucun de nos lec-
teurs, n'a pu se méprendre et ne s'est mépris
sur le sens de ces expressions métapboriqu es,
et il serait pour le moins puéril d'y ehercher
autre chose. »

— Et c'est ainsi, oomme l'explique la ré-
daction de la « Gazette », qUe cela a été gé-
néralement compris.

Le sei et le mildiou
Une correspondance, insérée dans la. presse

francaise d'abord , ensuite dans la presse ita-
lienne et reprise par plusieurs journaux suis-
ses, itendra.it à faire croire que l'on peut lut-
ter ctontre le mildiou avec de simples solu-
tions tì'eaU salée.

Il ne faudrait pas supposer que la question
soit nouvelle. Dans le journal italien « Oul-
tivatore » du 22 juillet 1889, se trouvai t dé-
jà lune correspondance d'un M. Mancini, qui
discutali de la possibilité d'empl.yer l'eau de
mer pour lutter oontre le mildiou.Les expérien-
ces entreprises alors dans les elablissemente
d'essois viticoles, en particulier à la Station vi-
ticole de Lausanne, établirent que l'eau salée
ne possédait pas les qualités qu'on lui prétait.
Bien. pl'us, de graves brùlures furent joccas ion-
nées aux parties vertes des ceps, mème avec
des solutions salées à faible concentrati on.

Gomme le sei est des plus solubles dans
l'eau de pluie et la rosee, il est clair jque les
soliutions d'eau salée ne peuvent présenter dans
la }utte oontre le mildiou ni action de quelqae
durée ni efficacité preventive. L'été que nous
traversons, peu favorable jusqu 'ici a'u dévelop-
pement des cryptogames, est evidemment le
principal facteur des succès signalès à Verdun-
sur-le-Doubs.

Nous croyons devoir mettre en garde oon-
tre ce nouveau (?) procède les propriétaires
et. vignerons qui seraient tentés de remplaeer
un B'ul___.tage par une application de sei de
cuisine. (Com. de la Station vit, de Lausanne)

Analyse des vins
MM. Dutoit et Duboux, de Lausanne oitit

fait connaitre à l'Académie des sciences, à
Paris, par l'intermédiaire de M .Maquenne,
Une nouvelle méthode d'analyse des vins, qui
a surtout pour objet la détermination des sul-
fates, y compris le plàtre, celle de l'acidite
totale iet enfin celle des matières tannantes
qui, comme on le sait, jouent un ròle considé-
rable dans la conservation de ce liquide.

Cotte méthode, entièrement fondée sur la
mesure des oonductivités électriques du vin
après addition de quantités croissantes dalca-
lis, est au moins aussi précise que les procé-
dés usuels et présente sur eux le grand avan-
tage d'ètre beauooup plus rapide; elle cons-
titue d'3nc un progrès notabìe ai|u point de
vue de la recherche des falsificati ons.

On mande de Romanshorn:
Mercredi matin, à 11 h. 30, le comte Zep-

pelili a tenie à nouveau la traversée sur May-
enee; mais, au moment où le ballon sortait
de son hangar, et aLors que la partie avant le-
tal i libre, une corde se rompit. L'avant du
ballon a été lance contre le hangar. Du coté
gauche, Une hélice et un gouvernail ascen-
sionnel onl été sérieusement endominagés, ain-
si que Tarmatare à laquelle est fixée la nacelle
avant. L'enveloppe elle-mème a subi de sé-
rieux dégàts.

Le vapeur Reine-Charlotte » a été réqui-
silionné poto remorquer le ballon plus avant
sur le lac, afin de faciliter sa rentrée. A (midi,
le Zeppelin avait regagné son hangar.

A la suite de cet aceident le oomte Zeppelin
n'est pas en mesure de dire à quelle date
il pourra entreprendre son voyage à Mayenoe.

On assUre toutefois que le comte ne pourra
pas entreprendre son grand voyage avant deux
ou jtrois semaines.

Les oommissaires du gouvernement ont quit-
te Friedrichshafen et les automobiles qui a-
vaient été réquisitionnées pour s'uivre le ballon,
ont été renvoyés.

Le comte n'est nullement decoupage ; il dii
qUe rien n'est perdu et .que l'accident ne di
minUe en rien la valeur de son dirigeable.

Vaud

Jeudi matin, trois jeunes f illes en pensio-
à Chàteau-d'Oex se baignaient dans la Sa-
rine .Tout à coup rune d'elles, prise d'une
crampe ; appela à l'aide ; ses deux amies se
portèrent à son secours et la sauvèrent, mais
l'une de celles-ci, Mlle Jeanne Dupraz, une
charmante jeune fille de 16 ans, dont la mère
tient Un pensionnat à Clarens, entrai née par
le oourant disparut. Ses camarades donnèrent
l'alarme. C'était trop tard . On sonde Ies flots
gonflés de la rivière avec des crochets et des
cordes; et ce n'est que le soir quo le corps
de la jeune fille a été retrouvé sous le pont
de la Chaudanne. Il a été transporté à Cla-
rens, chez les parents de la jeune fille, dont
on comprend l'immense douleur.

¦ES-

N n uVELLES DES CAN TONS
Berne

LA DISPARITION DES RHODODENDRONS
Lts journaux de l'Oberland se plaignent vi-

vement de l'abus que font les classes en pno-
menade de la c'ueillette du rhododendron. Us
demandent que le gouvernement prennent lee
mesures poto enjpècher que cette piante p_=
disparaisse complètement de nos Alpes.

ECOLE HOTELIERK
A l'éoole bòtelière à Lucerne on introduira

avec le commencement du prochain triruestra
(1. sept.) des cours préparatoires pour des
personnes (dames et messieurs) qui ne par-
lent pas l'allemand .La direction de l'Ecole
envoie sur demande gratuitement des pnos-
pediis. ' ...

¦¦ ¦-¦»¦ —

Schwytz
INCENDIE TRAG1QUE

Un incendie a complètement détriuit 'une mai-
son d'babitation à Lowerz. Une jeune fille de
20 ans, idiote el paralysée, est restée dans les
flammes. C'est gràce au courage et à la prè
sence d'esprit d'un jeune garcon de 13 ans,
que sa mère ei son petit frère n'ont pas par
tagé le mème sort. Le brave garcon, en effet
dès qu 'il eut apercu le crépitement des flam-
mes, santa du deuxième étage sur le sol. Il
placa une échclle contre itine fenètre et alla
prendre son peti t frère dans une chambre tan-
dis qu 'il faisait passer sa mère devant lui.
Quelques minutes plus tard , la chambre à
coucher étai t en flammes.

-, . - .„ . ; '- - . ¦-> .< ¦* , _&_IL».
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UN TRAM D'AUTREFOIS
Il s'agit du plus ancien tramway du monde.

Des terrassiers viennent de remettre à jour
à Wondsworth, Un des faubotogs de Londres,
les rails abandonnés d'un tramway suburbain
qui (jonotionna il y a un siècle. Ce chemin
de fer fut la première voie ferree construite
en Angleterre et probablement en Europe J_és
rails reposaient sur des traverses en pierre.
La ligne était à traction chevaline et assurait
les Communications entre Merstham et Wands-
worth. - -*

Les vestiges de ce tramway séculaire vont
ètre transportés dans un des parcs suburbains
de Londres, où ils seront conserves.

88
EE POIDS DE L'ECRITURE

LA LIBERTÉ INDIVIDUELLE

Le bulletin de la Société astnonomique fle
Fiance relate Une curieuse expérience sur le
>< poids de l'écriture ».

Le fait s'est passe à la dernière expositi..n
de Liège.

Parmi Ics objets exposés figurali une deli-
cate balance marquant 50 divisions sur son
échelle pour le miìigramme. Lors d'une visite
du . oi des Belges, accompagné du ministre
Francotlc, pe dernier a écrit au crayon sur
deux moiceaux de papier de poids rigoureu-
sement égaJ, sto l'un le mot « bon » et sur
l'autre le mot « boj jour » .Le còte de la ba-
lance où se trouvait « bonjour » marquait une
surcharge très notable par l'effe t des quatre
lettres supplémentaires.

Les partisans de la liberté individuelle ai-
ment à signaler que l'homme jouit en Angle-
terre de m'ultiples libertés.

A 12 ans il peut prèter serment devant les
tribunaux.

A 1-4 ans ,s'il est pro'uvé qu'il est sain (d'es-
prit, consentir ou non au mariage et disposer,
par testament, de ses biens mobiliere.

A 17 ans, ètre exéc'uteur testamentaire.
A 21 ans, disposer entièrement de sa per-
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UNE CONTRAVENTION DE HUIT MILLIONS

Le « Berliner Tageblatt » signale la fin d'un
procès qui rappelle les gigantesques procès
récemment jugés aux Etats-Unis, mais avec
un résultat bien différent.

Un banquier de Copenbague avait conclu uri
accord avec j iné agence d'adresse et d'expér
dition de Berlin, pour l'envoi sous envelop-
pe fermée de 40,080 prospectus uonlenont una
annonce de la Loterie de la Croix-Rouge.
Mais le banquier mit dans les enveloppes un
prospectus de la loterie coloniale danoise, in-
terdite en Allemagne, au lieu de la loterie de
fa Cro'x-Rouge qui y est autorisée. Le mi-
nistère public berlinois le poursuivit de ce
chef, et oomme le délit est possible d'une a-
mende de 200 marks, il pretendi t que le de-
lit en qjuestion avait été commis -10,000 fois,
puisque l'iagence avait expédie 40,000 lettres,
et que, ppj conséquent, l'accuse devait ètre
condamné à ' une amende de 8 millions de
marks, soit dix millions de francs.

Le tribunal de Berlin se contenta d'infliger
une amende de 1500 marks. Le ministère pu
blic fit appel, en ne réclamant oette fois que |5
millions de francs. Il vient d'oblenir exacte-
ment 500 marks devant la cour d'appel.

.Voilà bien longtempjs disent-ils,. qtae. GlEtfdsfcQ-
ne entieprit sa campagne en faveur du « bre-
akfast exempt de tout impòt ». L'objet gu'il
paursuivail est bien loin d 'ètre atteint; mème.
sous un ministère radicai.

Mftis le gouvernement n'est pas embarrassé,
Ptour répondre à tout cela. R invoque, non
sans raison, les nécessités absolues du bud-
get; la Laxe sur le thè a été réduite id'ua (si-
xième, célie sur le sucre de la mOilié. Sous le
ministère conservateur, les impóts indirects
représentaient plus de la moitié des ressour-
ces totales de l'Etat; sous le ministère actuel
la prSbpjortion a diminué; elle n'est pjlus quo
de 48 o/o. Beaucoup de radicaux estiment sans
doute que celle diminution est bien faible.
Mais que faire I Le gouvernement est obligé
de prendre l'argent où il le trouvé; avec les
dépenses croissantes imposées par les réfor-
mes sociales et aussi par l'augmentation pro-
chaine du budget naval, il est douteux qlue
les taxes in,directes puissent encore ètre ré-
duites. r~ .-
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FRANCE

gonne oomme 'de tous ses biens.
Mjais la femme a également toutes sortes

de droits.
A 7 ans, elle peUt se fiancer : ee qui paraì-

|t_a à quelques uns premature.
A 9 ans, elle peut avoir droit à Un douaire.
A 12 ans, consentir ou non au mariage:

ce qui est important.
A £0 ans, disposer entièrement de sa pjer-

Bonne comme de tous ses biens.

LE PRIX DES RRESIDENTS
Il pemble intéressant de se rendra oompte

de la situation que la République, en tant qxe
torme de gouvernement xoccupe dans le mon-
de. Si elle ne bat pas la monarchie absolue
ou constitutionnelle, elle occupé déjà du moins
un liang honorable puisqu'elle régit presque
Un douzième de la population totale du globe.
En effet, les 26 républiques existantes (y com-
pris les Etats liliputiens de St-Marin et du
vai d'An,dorre )renfermen,t à peu près 125 mil-
lions d'hobitants alore qne la population to-
tale du globe terreste est d'environ 1 milliard
six cents millions. Naturellement, ce sont
les Etats-Unis qui viennent en tète de la lis-
te avec leurs 76,303,387 habitants. En queue
devant Sl-Marin et le vai d'Andorre, s© trouvé
Costa-Rica, avec ses 331,341 citoyens.

Si nous pjassons au budget personnel que
chaque Etat accordé à son président, c'est la
Franco qui prend la tète. M. Fallières touche
annuellement 1,200,000 fr. alors que M. Roo-
sevelt ne regoit que fr. 250,000. Viennent en-
s-ite la république Argentine qui octroye 180
mille irancs et te Mexique fr. 150,000. Par oon-
tre, la Suisse bat de loin pour la simplicité
le Paraguay avec fr. 18,000 contre 47,000.

Mais il faut temir compte de la facon doni
ces différents traitements pèsent sur chaque
citoyen à travers le monde.

Le ròle est renversé. C'est la république hai-
tienne qui arrive première. A cbacUn de ses
habitants, le président conte annuellement 7
centimes et demi. A Saint-DomingUe, la moy-
enne est de 6 centimes. Elle descend ensuite
à 6 centimes pour la Bolivie, 4 pour la lépubli-
qUo de l'Equateur, 3 trois quarte pour le Para-
guay et 3 et demi pour la république Argen-

Après ce pays, au 7e rang, vient la Franca.
ChaqUe Francais paie 3 centimes par an pour
le jtraitement de M. Fallières Xe Péravien
paie 2 centimes et demi, le Mexicain 1 cen-
Itimie et demi, le Bolivien 1 et le Suisse 0,8.
Enfin, et c'est le record, le citoyen des Etats-
Unis ne paie que 3 dixièmes de centuno pour
l hóte de la Maison-Bianche

-Touvelles & la main
Le malin Bètantou:
Bètanbou étail invite à diner en ville. En at-

tendant l 'heure de faire sa toilette, il s'était
étendu sur la chaise longue et lisait le feuil-
ton de son journal.

Sa lemme de ménage l'interrompit :
—- Oju'est-ce que monsieur désire que j e lui

fosse pour son diner ce soir?
Bètanbou réfléchit un instant :
—• Foites-moi des carottes, dit-il .
— Des carottes. Je cnoyais qUa monsieur ne

pouvait pas les sentir.
— Jus tementi Cela ira très bien, car je ne

dine pas à la maison aujourd'hui .
•« 

É T R A N G E R
»

ANGLETERRE
LES IMPÓTS INDIRE CTS

Les vives critiques qu'un député socialiste
IL Snowden, fit entendre, mardi soir, aux Com-
munes contre les taxes sur le thè et le sucre,
oonstituent un des arguments favoris des o-
rateu-3 socialistes et radicaux. Ceux-ci deplo-
rali que le thè, qui est pour 1 Anglais un ali-
fflient de première nécessité soit encore as-
BUjelti à un droit représentant environ , le
160 o/o de sa valeur primitive; la conséquen-
ce en est que les pauvres gens doivent se pri-
ver de thè ou bien acheter une marchandise
de qualité inférietore et assez souvent frelatée.
Et de rnème pour le sucre, quoique à tan degré
moindre; la taxe sur ce dernier article a ceci
de particulier qu'elle est originairement une
taxe de guerre qui continue à ètre imposée en
temps de paix ; les malheureux contribuables
_P-ù l'acquitlent n'ont mème plus la oonsola-
tìon de penser que chaque morceau de sucre
Stai -ond dans leur tasse de thè équivaut à
un coup de fusil tire oontre le président Kriiger.

LE VICE-PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE VIC
TIME D/UN ACCIDENT. D/AUTOMOBILE
M. Eugène Etienne, député d'Oran et vice-

président de la Chambre des dépiutés, faisait
uang le département de l'Urne, ftae excursion
en automobile avec Mme Etienne. Il travereait
la petite oommune de Nonant-le-Fin, située à
20 kilom. dArgentan, lorsque le mécanicien
S'étant retourne pour regarder _>ur la route
itine poule qu'il venait d'ecraser, a abandonne
invoionto4rement le volani fle la machine.

L'automobile devia brusquement et alla
heurter un monticule. Le. choc i|ut violent. La
yoitjure fit panache.

Les habitants de la localité se précipitèrent
au secotos des voyageurs et constate!.ni que
M. et Mme Etienne étaient blessés. Tous deux
ont été transportés chez le maire de la localité,
où les premiers soins furent donnés. Un méde-
cin, monde en toute hàte, constala quo M. E-
tienne avait deux còtes enfoncées et se plai-
gnait de douleurs internes .L'état de Mme Ju-
lienne est également assez grave. Quant au mé-
canicien, ii a recu des blessures sérieuses.

_ _ _

LEM01NE DIVORCE
La première chambre du tribunal civil de la

Seine vieni de pronionoer le divorce des époux
Lemoine, an profit de la femme dn soi-disant
fabricant de diamants actuellement en fuite.

* •* *
VIGNOBLE DEVASTE PAR L'ORAGE

On télégraphie de Béziers, le 15 juillet:
L'orpge qui s'est décbainé sto l'arrondisse-

ment de Béziers dans la nuit de dimanche à
lundi a cause dans la plupart des vignobles
des dégàts oonsidérables et qU'ion a pu, au-
jourd'bui apprécier assez exactement .La grèle
a dévasté la vigne sur \ane superficie d'environ
6000 bectares.

Le spectacle qu'offrent les vignes est navrant
Les groppes, littéralement hachées, jonchent
le sol. La plupart des ceps ont été touchés (par
la violence de la tempète.

La récolte est complètement perdue. On éva-
lue à 600,000 bectolitres la quantité de vin
qui fera défaut dans les caves. La consterna-
tion des vignerons sinistres est complète.

ITALIE
L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX

Le conseil municipal de Rome a, récemment,
vote Un ordre d'u jour piar lequel l'enseigne-
ment religieux ne sera plus donne dans les
éooles primaires de la Ville Eternelle, les-
quelles, oomme on le sait, sont placées sous
la j ;uridiction directe de ce conseil.

A la suite de cet ordre du jour, la direction
d udiocèse de Rome s'est réunie et a décide
de favoriser les pères de famille qui ideman-
deront au oonseil municipal les salles des é-
coles primaires pour que l'enseignement reli-
gieux y soit donne par des professeurs que
paieront ces mèmes parents. Le oonseil mu-
nicipal ne pourra s'opposer à cette demando,
car elle est admise par la dernière loi sur
l'enseignement religieux.

On annonce qlue 1 adirection diocésaine de
Rome se preparo à faire oeuvre de propa-
gande dans les villes d'Italie qui se trouvent
dans les mèmes conditions au point de vue de
l'enseignement religieux, de por la volonté de
leura ponseils municipaux.

- * * *
GRÉVISTES CONTRE JAUNES

On télégraphie de Bologne qUe mercredi ma-
tin, plus de 3,000 personnes, appartenant à
différentes ligues ouvrières, ont attaqué quel-
ques « jaunes » dans un domaine, près de
Massolara. Il y a eU quelques blessés de pai .
etl 'autre. Ces violences se renouvellent pres-
que chaque jour.

A Faenza, la situation n'est pas changée ;
à Bredappio, l acavalerie a dù disperser pl'us
de 5000 manifestants qui avaient commencé à
lancer des pierres s'ur les soldats.

* * *
FORTE SECOUSSE SISMIQUE

On mande de Zazarana qu'une très forte
secousse de tremblement de terre, qui a dure
18 seoondes, a jeté l'émoi dans la population,
laquelle parcotoait les rues en invoquant l'in-
teivention du ciel. Du cratère de l'Etna, on
voit sortir des colonnes de fumèe et de feu .

PERSE
LES TROUBLES

A Tabriz le 15 juillet, depuis onze heures
du r_a fin , Rakhim khan assiège avec ses ca-
valiers le quartier d'Unirakhi dans lequel les
lévolutionnaires se sont retranchés. L'artille-
rie les bombarde sans relàche. Les femmes et
les enfants ont pu ètre mis à l'abri dans le
quartier de Daratch.

Le wr*esp|o.¥ _{-t d|t_ « Times ». telégrapjhi _ :
J'ai rendu visite auj 'j urd'bui à Rakliiin kban,

commandant des troupes, qui a établi son
quartier general au palais de Valiahd, d'où
il jdirige ses opériations fìOfttre, les rév|Olu,ti,Oft-
naires.

Il m'ft déplaré qu'il avait accordé aux ré-
yoliutionnaires la matinée peto rendre les. deux
quartiere de la ville qu'ils ocqupent, les. a-
yextissant gue sinon il les attaquerait.

A midi, Ija. fusillade deyint nourrie, et trioi|S.
cjanons furent dirigés contre les révolution-
naires et tirèrent 48 coups. Toutefois, il pa-
rati d'OUteiux que les troupes de. Rakhim pouis-
sent acoomplir les ordres sévères de leur cbef.

Cependant, des signes de découragement se
manifestent dans les rangs des révolutionnai-
res. Sala khan, le leader révolutionnaire, a
envoyé jun telégiamme aujourd'hui au, chab
lui annon<;ant que ses partisans et lui n'ont
jamais combattu son autorité suprème et qu'ils
n'ont fait que se délendre contee les violences
de personnes iiTespjO-sables.

Il est impossible de prévoir comment tolut
cela se terminerà ; mais si cet état de cho-
ses continue, rinvestissement de la ville p,ar
lun oordon de cavaliere « sauvages » provo-
qluera une crise èco-obiique ' terrible pour Ta
briz et ses 200,000 habitants.

MAKOC
DÉCLARATIONS D'ABD EL AZIZ

La « Correspondencia de Esp.ana » p|ublie
une longue inteiviej . d'Abd-el-Aziz, dont voi-
ci d«s exlraits: lì

« Après avoir demandé une foule d'expli-
calions sur les canons francais de 75, sur ru-
tilile des ballons, le sultan regarda les pboto-
graphies des ruines de Casablanca, pluis il dit
qu'il regrellait qu'il ne lui soit pas permis de
quitter le Maroc et de" visiter les souverains.
« La situation du Maroc est grave, dit-il, mais
elle ne m'inquiète pas. J'ai eonfiance dans
l'E'urope qu- me fit briòuiller avec mon peu-
ple à cause des réformes qui sont mal vues
des Maiocains. L'Europe me soutiendra et me
ìsauvera. Jadis, l'Europe a eu eonfiance en
moi, auj ourd'hui j'ai eonfiance en elle. Je suis
•tout le premier oonvaincu de la nécessité des
réformes et j'ai préféré acoomplir ies engage-
ments pris envers l'Europe à ce sujet que
que d'agir oomme Moulay-Hafid el. déciaier
la guerre sainte. Si Moulay-Hafid accepte Tac-
te d'Algésiras, le parti qui vient de le procla-
mar, l'abandonnera bientòt et la situation se-
ra toujours la mème. »

« Aod-el-Aziz, ensuite, ajouta : « J'ai été vie-
time de ministres infidèJes qui, me tronipaient
toujours. Ainsi, ils me disaient que les pia;
nos et les automobiles ne pouvaient s'aebe-
ter qlue par douzaines, les bicyclettes par cen-
taines. Ils me firenl acheter 'pour 250,000 fr .
d'appareils pbotographiqUe-. C'était le gas'pil-
lage oòiitinuel ».

« Ahd-el-Aziz termina en disant : « Mon an-
cètre Moulay-Ismaèl a dit que le Maroc était
Une boìte pleine de souris qui doit ètre remuée
continuellement autrement les souris feraient
Un troia et s'écbapperaient pour trcubler la
tranquililé. Je suis trop reste à Fez 11 faut
voyager continuellement en tout sens pour gar-
der l'autorité. Après avoir été à Marrakech
et à Mequinez, j'ir ai à Fez. »

ETATS-L-TIS
SINISTRE PARTIE DE PLAISIR

Un bateau de plaisance qui se rendali de
Manille à une des ìles Gorregidor et. qui avai t a
bord 75 passagers, a été surpris jeudi par
Un typhon et a chaviré. On croit que 22 per-
sonnes se sont noyées. Les autres passagers
ont été reoueillìs par un navire anglais qui se
trouvait dans les parages.

1 —¦-¦ -

AUSTRALIE
LES NAUFRAGÉS DE L'ILE

DES ANTIPODES
Une dépèche recue de Littleton (Nouvelle

Zelande), donne les détails suivants sur la
naufrage du navire francais « Président-Félix-
Faure ». allant de la nouvelle Calédonie au
Havre, et qui s'est échoué à l'ile des Antipo-
des, où son équipage, comprenant vingt-deux
hommes, a_ yécu pendant sept semaines et a
été finalement secouru par le navire anglais
« Pegasus ». Le capitaine Noél dit que ses
matelots n'ont pu vivre q̂ue gràce au dépòt
de provisions entretenu dans cette ile ihospi-
talière par le gouvernement de la Nou .elle-
Zelande. Cependant, le ^épòt s'épiiiisait ra-
pidement et il fallait réduire les rati ons de plus
en pl'us. Les matelots ont attachés plusieurs
messages au oò>u d'albatrOs dans l'espoir q'u e
ces oiseaux seraient capturés et feraien t <^on-
naitre la situation désespérée de_ naufragés.
Au moment de leur sauvetage les matelots com
mencaient à endurer les tortures de la faim.

_¦-¦¦_ » ¦ '

Les drames de la mine
Mercredi après-midi 'une forte explosion s'

est produite à Borbeck (Prusse occidentale),
dons la mine « Carolus Magnus ».

LTexplosion a tue huit hommes et en a blessé
huit, doni plusieurs le sont grièvement. Trois
mineurs se trouvent encore dans le puits, on
les croi! morts. . .- -.

— Une dépèche de Pottsville (Pensylvanie,
Etats-Unis), annonce qu'une forte explosion de
grisou s'est produite mercredi dans une mine
de charb on. Il y a douze mìneui- tués et bùit
blessés, dont plusieurs sont très griè-
vement atteints.

VARIETES
L'ÉMIGRATION AUX ÉTATS-UNIS

Nous livrons aux réflexions de ceux qui entreprendre un voyage en Europe. Le

Djibouti, 17. — On; annonce d'Abbis-Aoa-
ba q'ue le prince Lig Eyassou, petit-fils de
Ménélik et héritier dn tròne d'Abyssini. va

se^aienjl lente;s d'énngrer ajux Etets-Unis, les.
ieiist!igiiej .nen;is SiUivj a^iLa iatj^oiti.s jj ar IUU piai.
nausLt; iieaL^ixis, ivi. ,on, iTy ctui, qui a eu, l iutj e.
u. se j ij uiure a jj fi, conv ,oi fi «migiauts «uro.
P|t_ :uis f-ii p^-iance jj |U]ui: ie^. rauu_ -unis.

j -,e. C-ioiu^utìiur JJCIUL u â uiaru l'aspo, des.
éiingi-ia^i,:; a iqui: arrivée..

.« ^ujeMe unne no:us avions. 1 ui,.-ii,. Le Igini
l̂ nf. ,̂ ies. yeux reu-a-onces,. re sang einpjoison-
ne. pjar le maiique u an', Quiuruapurcs .e. amuus
nioufi. -Oiuno^-,. nien, .ee _au_,e_La_._e Lrjupjeau,
u eiiugiia^is (^ont la y;ue. «xpini _ le in,s,-ou un
JJIJU^ì. tnu;Uj rc^. » i ." ' i
, ivi. Lnanos tetùt décrit ePAni,tje. les uormaines
,djd ueuitux^emeiUia. f r uì - ie _ui am.erica.ni. :

& AOi^s centaines fteya^ijL 
ues 

agenti, n'érni-
grgttOion, qu^ molti;. compJt,t.rleji,i,, eoumie ues bj eo-
ìuaux, pjUjUr qoni/i'ol,tìr.

-/ .Une uenii-ne,uie opre^ AU|US 
éitions de. nou-

yea^u emMapyjjnpp et enj. ìwes. <*¦ noru 0, 'ia , tei-
ry-n'Oai. qui _i|0,Uf_ IIL U'aV|t;rser la raue jUòqu a
rj.niiS-itii^ii.u, gjqp,t IIUL QUI se Uoiuv.e a .cote
Ojg i mnnense. >>rWì^e. )_e ia « ij ib^rte eciairant
le niOftue », aioftc iia, ttanfte a rari don, ^auis
aux i^iató-Ums.

» U i^ibeiiité, flu ine par;us ironi^ue a, ce _uo.-
m,ent-Jài , - __«,

» Deja mjséiiabies bètes humaines, njous é-
tions pjonsses, d'insfiecuon en. ìns&ecixou à fip <-
yeris aes. bairages eumpliqués, aans. ie hall
de timmense natunent ee. iemigrauon. Et, pous
les ye,ux auiinses ues specitateuis qui se p/e»-
saient uaiis. les gaiene*; supé^ietoes, ^ !0a ui°'a^
Piaipait, ion regaruaii. nutre c.uir cneyeiu, l'on
nous rqtroius&aii. ies paupit;res,exacti.menL coin-
ine l|on ftvait ,ueja xaic au nayie. _uis n inoius
ìauui iepjon,dre a l aipe tì'irnerprete, aux ques
tions fes Pjiius iUiverses sur upti'e nauonaiilé,
notre melier, notee age, notre mo.raiité, notre
etac-civu, pte., io«uaiit.es qui ne signuaiient
rien a aiiieure piuisau'ou n, exigeait aLuc^n pa-
pier- poinme pieuye. »

AîatS. .ce n'est pjas teidt, les teacasseries aux-
qlu,eùes soni en butte les pauvres eniigrante :

En debors de la sante* ies de.ux seuts pjoints
où. les Amériqains. se mpntr.ent vraiment in-
teiansigeanis ^ont l,es s;tnvants:

Le premier, c'est qu'il est tormellemenit inter-
dit d'aviOK signé,. avant ide pénétrer gur le ta.rri-
jtioii - américain, |un qon,tr;at quelcionque yous
asstoant idu trayaii.

Le second c'est que ch^quu d;es émigranis
doit ayon- en poche lun n_niinuni de 50 diollars
(260 fianqs), li est obligé de les mionUer; an-
tnepitfpt il ne p^se pas et est renvoyé en 'Eu-
rope. Néanrnoins, un ami américain peut, à
la rigueur le sortir d'embarras s'il gai-airtit la
Somme et réporid. de. Ijui; mjais c'est 'une excepj

L'émigriafiit p,'ep.t donc accep,té, aux Etats-
Unis, que sous forme d'ouyrier sans travail,
miatis possé,dant au mpins 260 fr. en poche.

Il les mangerà d'ailleurs généralement, a-
yant d'avoir pju troiuver de l'ouyrage, à moins
qu'il ne se laisse voler tout de suite, ce qui
arrive bien souvent.

La pberte de la vie est excessive à New-
York. Logé qt noui-ri poiur un dollar par jo.ir
je oouchai, dit M. Ch. Pettit, poiui- ce prix, pur
un véritable grabat rempii de piunaises et man-
geiai abominablement mal; les pjommes de ter-
re simp|ement Quites à l'eau, sans beurre, et
Un seoor^d pl^t de viande conservee, plutót
malsaine, e'était tout. Ni fruits, ni légumes
verte, qui sont bore de prix à New-York !

Or, si mal qu'on vive pjour ce prix, un fciol-
lor par jour, c'est enoore 150 francs par mois
rien .qua ppto dormir et manger. Il en résultie
qu'au bout de six semaines, l'émigiant qii a
eu la chance de ne pas se faire voler se (.rou-
ye sans Un soiu.

At-il eu le tempjs de trouver de l'ouvrage?.
En general non, s'urtolut s'il ignore l'anglais.
Bref, fltu 'arriye-t-il ? L'émigrant venu au ha-

sard à New-York se tronve. bientòt plongè dans
la ì>lus affreuse misere.

11 peut crever comme lun chien. Personne
ne le prendia en pitie, car il y e a a |des Imil-
liers comme lui.

Actuellement, le nombre des miséreux est
foimidable à New-York.

Le nombre des ouvriers qui relournent en
Europe est plus grand de moitié que celui de
ceux qui ai'rivent en Amérique. Et , s'ils a-
vaient de l'argent du retour, combien d'autres
reviendraient bien vite dans leur vieux pays.

Les Etats-Unis ont, d'ailleurs ia nausee des
emigrante. Ils font tout ce qu'ils peuvent pour
lqs rejeter sur l'Europe. Ils sont parfaitement
exclusables, d'ailleurs; New-York, particulière-
ment étant de venu la boìte à ordures de l'Eu-
rope. "-i—<

Un simple fait : Actìaellement, dans oette vil-
le, buit cent mille Juifs, venus de Russie,
et cinq cent mille Italiens, crevant de faim
relstant absolument inassimilables, ne sachant
pas un mot d'anglads, forment deux groupes
compaets de la misere et de l'anarchie. On
comprend ojue les Américains en aient assez.
Us tàchent de fermer leur porte.

M. Ch. Pettit concito par cette exceliente
recommahdation à méditer par les rèveurs de
fortune qui veulent aller en Amérique :

« Ah! le pays de l'or! Réfléchissez, jeunes
gens, avant de vous embarqUer, à moins que
vous n'ayez d£jà là-bas des amis sérieux ou
des parents vènus jadis à la bonne epoque
qui n'est pl'us, je l'affirme. Maintenant la vie
est très chère, : le travail très difficile à se
procurer et les emigrante sont fort mal **•
cus. » «• -* — ***-*>
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LE PRINCE HÉRITIER D'ABYSSINIE
EN EUROPE

EMPOISONNÉS PAR DE LA CIGUE

inégufe désire en effet qlue sioii 3(u)ch
oesseto connaisse les principales capjitalesi
et les chefs d'Etats eUnopéens. Le prince sera
acoompagné de son pére le ras Mikael et d'u-.
ne suite de fonctionnaires et d'officiers. Il
se rendra à Rome, à Paris, à Londres, à
Berlin, à Pétersbourg, à Vienne et à Constan-
tinople. Là il se réembarqUera pjour Djibouti .

' n
Arras, 17. — Une famille, demeurant a

Eclurie, et composée du pere, de la mère et
de cinq enfants a été empoisonnée par de la
cigUé prise poto du persil. L'éibat des enfants
est cjésespéré. Ces jours derniers, Un emp»oi-
sonnemenl semblable avait cause la mjort des
époUx Benne, à Cantere.

UN AUTO DANS UN ETANG
Paris, 17. — Hier matin, à 10 betoes, le

sergent-miajor Bluy, élève mécanicien, attaché,
à l'étahlissement aérostatique de C_alais-Meu-
don is'exercait avec le sergent Ruau, égale-
ment élève mécanicien à oonduii. dans le para
de Chlalais-Mtìudon une voiture automobile. Par
suite d'une embardée, la voiture est tombée
tìans Un ótang. Le sergent-major Buy s'est
nioyé. Le sergent Ruau a pu .se sauver.

CHEZ LES MINEURS FRANCAIS
Berlin, 17. — On mande de Paris au « Lo-

kal Anzeiger »: "^
Une grève generale menace d'éclater dans

les hassins miniere de Saint-Etienne. Des pour-
parlers avec la direction sont demeurés sans
resultai — - -1 -1- r*

LA LISTE CIVILE PORTUGAISE
Lisbonne, 17. — La Chambre a adopté,

dans son ensemble, le projet relatif à la liste
civile. . •»"*

LES ORAGES
Berlin, 17. — On mande de Vienne a'u

« Lokol Anzeiger » : *¦*
Un déluge formidable s'est abattu sur Jus-.

zezyn en Galicie. Les habitants ont été sUrpris
dans leur somrneil par l'eau qui pé-
nétrait dans les maisons.

Un grand nombre de personnes ont
été noyées. •"* ••

—¦_-¦-¦

EA CAISSE MEURTRIERE
Boston, 17. — Pen,dant qU''un inspecteur

des douanes procédait avec 'une hachette a
l'iouverture d'une caisse contenant des cap-
sules detonàntes, la caisse fit explosion.

L'inspecteto fut tue, ainsi qu'un autre ins-
pecteur el 'un s'urveillant. Plusielors autres pe .
sonnes furent blessées.

L'È CHE C DU COMTE ZEPPELIN
Berlin, 17. — L'empereur Guillaume II

a adresse ;un télégramme de sympathie aU
comte Zeppelin, § l'occasion de l'accident sto
venJu avant-hier à son dirigeable.

Strassbourg, 17. — Voici, Ou sUjet de
l'échec du comte Zeppelin, un détail qui ne
manque pas de saveur :

Le ministre de la guerre dont on connait lea
différents avec l'aéronaUte, a envoyé à ce der-
nier un télégramme de vives félicitations. Le
bruitd 'après leqUel on avait choisi ostensible-
ment le 14 juillet, jour de fète nationale ion
Flance, pour organiser le voyage de 24 heu-
res, s'accrédite de plus en plus dans les mi:
lieux alsaciens .En effet, des conversations en-
tre officiers qui ont été surprises ne laissent au-
cun d'oute à ce sujet.
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iiuni ili! ni mauvaise circulation dusang.Mal__euracollt. qiii ne
sera pus soignóe en temps utile ,car lespiies mau x l"attericlunt.

Ton te femme soucieuse de sa sante doit . au moindre ma-
late, l'aire usage de la JOUVENGE, qui est composée de
plantes inoftensives sans aucun poison. Son iòle est de réta-
foli r la p.ii'faite circulation du sang et décongestionner les
ditlérents organes. Elle faitdisparaitre et empéclie, du nn.me
coup, les Maladies intérieures, les Métrites , Fibrómes, Tu-
metirs, Cancers, Mauvaises suites de Couches , Hémorra gies ,
Pertes blanehes, les Varices, Phlébites , Hémorroides, sans
compier les Maladies de l'Estomac, de l'Intestili et dns Nerfs,
<jui en sont toujours la conséquence. Au moment du Hotour
'fàge, la femme devra encore faire usage de la JOUVENCE
poni - se déban asser des Chaleurs, Vapeurs , Etouffements ,
et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui
sont la suite do la disparition d'une formation qui a dure si
longtemos.

La JOUVENOE do l'Abbó Soury se trouvc dans
toutes les Pharmacies. 8 fr. 50 la boìte. 4fr. franco poste. Les
trois boites 10 fr. 50 franco , contre mandat-posle adresse à
Mag. DUMONTIER , phcicn , 1, p i. Cathédrale , R nu .i (F i.i "r _ ) .

La lemme qui vomirà éviter les Maux de
léie , la Migrarne, les Veriigc-i . \,- H Maux de
reins qui accompagiient les règles, s'assurer
dos( .piiqiiesr ; ''guìiéres , s ; n i s a \ a r c i ' i i i  ic iard ,
dev ia  faire un usagoconstante! i égulierde 'a

JOUVEMGE de l'Abbó Sour \ •
De parsaconstitution , la feiniut! __ sujeue

àun grand nombre de maladies qui nrovien-
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fl> I 

 ̂fl
„ V,^

Circulaires —

Cartes de visite — Cartes d'adresse Cartes de vins — Et.quettes pour vins

Lettres de mariane

Livres Impressions soignées en tous genres
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Cartes de flangailles —

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (10) Bombi e. Ee pale crépiusclule qui éclairait en-
core faiblement la rue ne penetrali pas dans
la vaste salle. Il me fallut allUmer ma lan-
terne.

Mon premier regard fut po'ur le foyer. Dee
mains audacieuses avaient passe par là. Non
seulement on avait retiré le garde-feu et la
grille, mais le vaste fauteuil avait été place
au centre de la pièce. Fort aise de oes tehan-

La (lamlir. «In Colone!
— Je vous rev . rrai quan«i j'aurai fait le tour

de la maison. Si je déoo'uvie quoi que ce siit,
des tiaces humaines qfui puissent vote inté-
resser, je vous les montrerai...

Une soite de grognement me répondit, mais
je ne pris pas la peine de m'assurer s'il piro-
venait du maitre ou du chien. J'avais devant
moi une tàche sérieuse, si l'on songe qne je
l'acc omplissais sous ma seule responsabilité et
à l'insu de mes s'upérieurs. Mais j 'étais sou-
tetìu par la pensée qu'aucune rfameur ooncer-
nant un meurtre possible n'avait encore élé
répandUe dans le public ni au parquet, et j' a-
vais à cceur de profiter de l'avance qUe je
pensais m'ètre assurée.

Il ètjait nécessaire poto la réussite de mon
pian, gu'un certain temps s'éooulàt avant qie
je rejoignisse Mr. Moore .Je fis donc à nou-
veau le tour de la bibliothèque et par vins natu-
rellement à lft bibliothèque. Là, tout était

— Ohi à propos, voUs a t̂-on prévenU qU'il
y ja ) aU rez-de-cha'ussée une fenètre qui ne
ferme pas bien ? Je vous en averlis pour que
vous puissiez la faire réparer aussi tòt que la
police aura vide les lieux. C'est la dentière
de la galerie qui méne au quartier des nègres.
Si voue la seoouez, l'espagnolette tombe et la
fenètre s'oavve très facilement du dehors.

— Je m'en occuperai ,répOndit-il, baissant
les yeux pour ne pas laisser voir peuit-ètre
lcUr curieux éclat .Mais que voulez-vous dire ?

... Est-ce oontre le mUr ferrière le vieux ca-
dre, que vo'us avez découvert quelque chose ?

Affectant de ne point entendre, je m'éloi-
gnai en grande hàte. Puis après quelques pas,
je me retournai :

— Je serai de reto'ur dans une heure, lui
dis-je. Si qUelque chose survient, si les ga-
mins vous tourmentent oa si quelqu'un fait
mine de s'introduire dans la maison, télépho-
nez a'u poste ou appelez l'agent de service.
Je ne pense pas d'ailleurs qu'il y ait le moindre
inoonvénient à laisser la maison seule pen-
dant qUelque tempis.

Par Un assez long détaUr, je me retrouvai
vingt minutes plus tartì, devant la maison
Moore. La nuit était complètement obsoure,
sauf pour me luetìr venant de la bibliothèque.
et j'éta is bien sur que je trouverais l'onde

gements -,— car malgré toute ma vaillance,
je fiépugnais à m'approcher de la mortelle
cheminée, — j'en profilai pioUr examiner mi-
nutieusemetn le fiajuteuil. Cet examen m'ap-
porta quelque désappointement. En vain je
palpai, je tàtai, je heurtai le siège, le dos-
sier, les barreaux ; c'était, selon tonile appa-
rence, Un meublé parfaitement innocent, dis-
gracieux et mal bàti sans doute, mais sans
aUCun piège ou mécanisme secret capable d'ex-
pliqUer leg tragédies qui s'étaient passées si
près de lui. Enhardi par cette constalation, je
poussai l'aludaoe jusqu'à m'inslaller sUr son
cap—onnage et à fermer les yeux, sans que
des ivisions aJarmantes vinssenl m'inquietar,
sans qu'aucune catastrophe se prodnisit. La
partie dU plancher sur laquelle il avait rep'osé
ne foUmit aucun résultat meille!__r à mes inves-
tigations. Je ne relevai pas autre chose que
les marqUes des pieds sur les lames noircies
diu, parquet.

David dans la pièce. Ayant pénétré sans hrUit
et traverse à pas de loup le vestibule, j'ou-
vris bsusqUement la porte encadrée par les
piliers tìorés ; le grand oorps dU vieillard é-
tait juché s'ur l'escabeau que j'avais laisse là.
Il tressaillit aU bruit et tomba presque à la
renversé; mais mon éclat de rire insouciant
et amlusé le rassUra et lui permit de suppioser
qUe je n'attachais aucune importance à oette
manifestation d'Une ouriosité téméraire et irré-
sistible. Je pris aussitòt la parole.

- Vraiment ,m_3ter, je suis enchanté de vous
voir ici II est bien naturel qUe vous désiriez
vious renseigner par tous les moyens en votre
pouvoir s'ur ce qUe cachait ce tableau. Je sl_ris
revenu, me rappelant soudain que j'avais ou-
blié de le replaoer.

— Il n y a rien de cache derrière tìe cadre,
répliqua-t-il. VOus piouvez volus rendre oompte
vous-mème qUe le mUr est nu et qUe la paroi
résonne oomme le fait tonte bonne paxoi. (Et en
mème temps, il hetatait le mur fortement.)
Que pensiez-vous donc y déoouvrir? i

Je souris -haussai les épaules, puis sioludain : »

— Je ne suis pas venu pour révéler des
secrets piofessionnels, mais pour remettre ce
tableau en place. Ou peU- .t_e préférez-vous
qU'il reste décroché ? Ce n'est pjag une oeuvre
d'ant pierveilleuse.

Chèques — ft/_emorandums

Menus
etc. etc

Assez contrarie et dé<ju, je me dirigeai vers
l'endroit où, le soir de la mori de Mme Jef-
frey, j'avais trOuyé la petite tabl e. Elle n'y
était plus. On l'avait remise en place, oontre
le mur, et le candélabre était enlevé. Le tiège
de Cuisine, lui aussi, avait disparu, et oe pe-
tit fait me causa Un instant de changrin. Je
m -tai,s promis de feUilleter 'un volume q'ae
j'avais place de fa$on à le retrouver aisé-
ment. Ce vollume avait été remis de nou veau
avec les autres, mais je me rappe lais son
titree, et si j'avais eu ìòn tabouret à ma por-
tée, je l'alurais certainement inspecté derechef.

Au premier étage je remarquai les m-iies
traoes du passage de mies collèg'ues. Dans la
chambre du sud-ouest ,la persiemie avait été
fixée ; le bouquet et la mantille n'étaient plus
sur le lit. De mème, le mouchoir n'était plus
sur la tablette de la cheminée; le flambeau,
aussi ainsi que la bougie piéitinée par terre,
avait été emporté.

Je me mis à pester :
— Les maladroits !... Les imbéciles ! Ils

m'ont tout gàchél...
Je me trompai., Ils n'avaient pas « tolut »

gàché. Sur la ooiffeuse, se trouvait encor-3
celle menUe limaille q'ue j'avais remarquée.
Je recueillis ces parcelles brillantes, avecl la
pqupsière bla milieu tìe laquelle elles étaient

epaises, dans une enveloppe que j avais par
bonheur dans ma poche. Je m'avancai ensuite
j 'usqu'à la cheminée, dont j'inspectai minutieu-
sement le dess'us, qu'on avait épousseté. Les
lignes que j'y avaient' tracées étaient encore
suffisamment visibles, mais les empreintes ori-
ginales avaient été effacées au cours des re-
maniemenits qu'avaient subis toute la maison.
Me félicitant d'avoir eu cette préovyance, je me
hàtai de quitter 1 apièce et de procéiler aux
premiers préparatifs de la difficile opération
p|aj* laquelle j'espérais déterminer si l'onde
David avait eu une pari queloonijue aia fatai
événement.

Par la fenètre du salon, je m'ass'urai que le
euouiop s^ng^ xrue gamiohwn iiuq 'ai ' pj -in wiA
ses vignes vierges, puis j 'aliai prendre dans
la cuisine lun siège que je transportai dans
la bibliothèque .Le platani résolument devant
le foyer, non sans quelque appiébension de
ce qiui pi.urrait s'uivre, je me bissai dessus ; et
décrocbant la gravare suspendue aa milieu du
panneau, je la descendis et la placai oontie
l'un des montants de marbré ; puis me j uchant
derechef sur le tabouret, j'étalai soigneuse-
menjt à s jas'urface de la balate tablette le bon-
tenu d'Un petit siac dont je m'étais mimi dans
ce jb |u(t.

Laissant alors le-siège où il était, je sortis,

et arrèté à la porte d'entrée, je la fermai te-
tensiblemenl à doublé tour. Après quoi, ja
me dirigeai vers la demeure de Mr .Moore, qué
je vis paraitre, oomme je m'y attendais, BUI
le pas de sa porte.

— Eh bien, quoi de neuf? demanda-t il du
mème ton degagé et ooiurtois qui m'avait sur-
pris à mon arrivée. Vous avez l'air de quel-
qu'un qu,i a des nouvelles à m'annoncer. S'est-
il produit quelque événement uonveau dane
la vieille maison ?

J'affeotai Une franchise qui lui en imposa.
— Voyez-vous, dis-je d''un ton conlidentiel,

j'éprouvais ione extraordinaire curiosile au sa-
jet de cette cheminée mystérieuse, oa plu-
tót pour cette gravare en apparence insigni-
fiante qui y est accrochée et qui représente,
je crois, Benjamin Franklin à la tour de Fran-
ce. Mais je vous avoue que je n'avais auCme
idée de ce qtae je trouverais derrière le cadrè.

Au co'up d'ceil qu'il me lanca, je compris que
j 'avais touche juste:

— Derrière le cadre, répéta-t il , Mais il n'y
a rien derrière le cadre.

Je me mis à rire en haJussant légèrement les
épaules. |

— Vous avez peut-ètre raison... répliqiiai je.
Puis, oomme frappé d'une idée subite, j'a-

joutai : i

Il me lanca par-dessUs l'épa'ule un regard i ser la Corde par-dess'us le clou, il s'écria
mauvais, Un regard soupoonneux de ses pe-
tits yeux aigUs et pénétrants, et cete ide-
ine passa par la téle qlue la minute présente
pourrait ètre critique ; mais je ne b_ oncliui pas
et ne laissai voir en aucune facon q'ue la pen-
sée d'Un danger quelconque m'eùt traverse
l'esprit .

Je me baissai simplement. po'ur prendre le
cadre, _;t me tournai de son coté, attendant ses
ordres.

Toni |de suite, il me fit signe de le racro-
cher, et oomme j'hésitais, il ajoiu ta :

— Les tableaux dans cette maison doivent
rester sur les murs où ils se trouvent. Une
tradition qU'il faut respecter défend qu 'on les
déplace.

Je S'OUlevai le cadre. A Coup sur, si ciet hom-
me |avait des intentions mauvaises, il allait
me tenir à sa merci, et ma position devant
cette cheminée de mialuvais renom était de na-
ture à faire réfléchir. Mais ce n'était pas le
moment de reculer; l'invitant du geste à des-
cendre, je grimpai sur le tabouret et soulevai
lc cadre pour le raccrocher. Pendant ce temps,
il S'approcha da fauteuil monumentai , oroisa
ses oras sur le dossier, m'observa avec un
sourire qlue j'imaginai plUj—tt q'ue je ne le vis.

Tout à oolup .oomme je m'efforcais de pas-

— Prenez gajde de tomber 1

S'il s'était propose de me faire peur, il n'y
réussit pas; il u'y avait place en cette minute
en moi <j tue p'olur un sentiment de triornphe:
je Vena- de distinguer sur la cheminée la fine
pondre pilone que j 'y avais éitalée, écrasée
en cinq endroits, et j'aurais plutót risque de
perd re mon équilibre qlue d'appuyer ma main
sUr la tablette. Cet indice révélateur que j 'a-
vais si passionnément désire obtenir, je le
tenais I...

Hélas I quand lune demi-heure plus land , je
fuB libre de mesUrer oes empreintes et de
les comparer à celles qUe j'avais releVées au
premier étage, ce ne fut pas le tri omplie, mais
le plus amer désappiointement qui remplit mon'
coeUr : elles ne aoi'ncidaienit en aucun point
les 'unes avec les autres.

sée : Mr. Jeffrey ?
Ce ne serait pas chose facile de parvenir j 'us-

qu'à lui. Il avait dos sa porte à tout le fmonde
depuis sa mort de sa femme. Ni amis, ni é
trangers n'étaient admis chez lui, à moins qu'
ils ne piussent se réclamer de l'autorité du ooro-
ner. Pour mOi, mème au cas où j' obtiendrais
Un miessage à lui remettre, l'entrevue n'aurait
aUCune utilité. Ce que j'avais à dire iota à iairo
serait facilité au contraire par une rencontre
do hasard, mais oomme ancone rencontre
de ce genre ne paraissait probable, au moins
avant longtemps, je me décidai à solliciter
du lieutenant de police Une nouvelle faveUr, au
risque de lui faire comprendre enfin que je
travaillais polir mon oompte.

Je crois qUe cette fois il en eut le soup-
con. Mais il ne fit aucune remarque, et le sur-
lendemain, je fus charge d'aller porter une note
k la maison de la rUe K.

VIII

UNE ENQUÈTE DELICATE

Donc, la personne qui avait laissé .des tra-
ces de sa présence dans la chambre sud-ouest
de la maison Moore n'était pas l'homme qu'on
appelaiit populairement « l'onde David ». A-
lors, qui étaitrce? Un nom ine vient à la ppn-

(à suivre)


